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«'Donne-moi le crucifix, mon enfant.'
Ce crucifix, c'est celui dans lequel son amour a corlm résumé

tolite la vie de son fils. ;Il est là, à cette môme place qu'autrefois,
-JTeannette ayant voulu~ mourir où si souvent elle avait prié et
pleuré.&

Jean détache le crucifix et le donne à sa mère.-
- "mbrasse-le, mon enfant."

Jean embrasse les pieds sacrés.
- I Embasse-le encore une fais, Jean,.au nom de Celui qui est ]l

quefj'dore, et que, par tes mains, avant de mourir, je vais recevoir."
Jean obéit aux désirs de sa mère. Derechef, il couvre le crucifix

de ses lèvres tremblantes ; et les larmes qui tombant de ses yeux
baignent le bois de la croix.

Jeannette, brisée, est retombée sur su couche.
Après quelques moments :
- I Mets-le sur mon coeur, contiýnue-t-elle; qu'il n'en bouge plus.

Morte, je veux qu'il soit ainsi placé sur moi, dans le cercueil où je0
dormirai, attendant la résurrection."

Jean hésite à répondre.
- "Ma mère, puis-je vous.exprimer un désir ?
-Par*e, maon enfant.

(A suivre.)

PETITE CHRONIQUE

Les Quarante Hleure& auront lieu à la chapelle des Jésuites, le 14,
et à Sainte-Anastasie, le 18.

Son Eminenace le cardinal ]3ernadou, archevêque de Sens, est
déçCédé dimanche matin à l'âge de U1 ans. Né le 26 juin 1816,
à Castres, il avait exercé le saint ministère en Algérie. Il était
curé-arcb i prêtre d'.Alger, quand il fut, le '1 avril 1862, préeonisé
évêque de Gap. Promui le 12 juillet 1867 au siège métropolitain
de Sons, Mgr Eernadou avait été élevé au cardinalat le 71juin 18SG.

Le procès de béati fication de inte Logras, auxiliaire, si dévouée
de Saint Vincent do eaul, vient d'être introduit.
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